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1 5 î ajoutez  çn  note,  que  les  Prifbnpîers  à la  fuite 
des  Efcouades  des  Volontaires  travailleurs  du  G à» 
nie,  feroient  vêtus,  fça voir-,  les  Défeireurs  d*uii 
gilet  & pantalon  brun  à manches  blanches  Içs 
Vagabonds , à manches  jaunes  ; les  jeunes  Gens  à la, 
requête  de  leurs  parens,  à manches  vertes, 
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La  milice  NAtiONALÉi 


«ÿ  ’A  I M E ma  Patrie  par-defsns  tout  ; & rieii 
fae  me  ieroit  aufsi  agréable  que  de  la  voir  jouir 
de  cette  noble  & franche  liberté  qui  attache  lé 
Peuplé  au  Monarque  & le  Monarque  au  Peu» 
pie  ; de  cette  affecuoh  filiale  & paternelle  ouï 
feule  peut  faire  le  bonheur  des  Nations . 

C’est  d’après  ces  fentimens  que,  lorfbu’on  ' 
m annonceun  décret  de  l’augùfteAffemblée  dé 
ftos  Reprélentafis  , je  m’empreffe  d’examiner 
s il  . ne  renferme  rien  qui  ne  tende  à un  but 
auflî  défirable  & auffî  défiré  de  tous  les  vrais 
Citoyens  François  , amis  du' bien  public. 

■ Je  n’ai  donc  pû  voir  ,>  qu’avec  autant  de 
peine  , propofer  la  éonfcription  militaire  abfo' 
lue,  qui  auroit  lié  de  la  inanière  la. plus  dur® 
cette  liberté  après  laquelle  nous  foupirons  ' 
que  j ai  entendu  annoncer  , avec  intérêt  lé 
Decret  qui  , conforménient  au  vœu  séne'ral 
fcn  exigeant  de  chaque  Citoyen  lé  tribut  de 


d^avôiïè 


'fbrviCê  c^ïî^ix  cloTÊ  ^ la  Pa^iê  > îui 
lierté  de  le  pa^ér  de  fa  perfonne 
ieniplacér  à prix  d’argent,  (i) 

•Puifqü’il  importe  à la  Fram 
*mëe  auxiliaire  de  terre  & des  M^elots  ciai- 
lés  pour  la  marine  , Il  elle  ne  veut  pas  imiter 
-la  très-inimitable  liberté  des  Anglois  , qni  a« 
premier  bruit  de  guerre,,  lâchent  dps  Allom- 
ineurs  pour  forcer,  à coups  de  bâtons,  les 
eens  libres  à s’enrôler  librement  ; nu  li  elle  ne 
veut  pas  être  écrafée  de  frais  d’enrôlemens  , 
de  manière  à ne  pouvoir  entrer  en  campagne  ^ 
lorfqü’êlle  y fera  forcée  ; il  importe  égalemerit 
rie  faire  choix  du  Tyftême  le  plus  convenable 
à une  Nation  qui  veut  être  libre  , fans  licen- 
ce , Ions  l’empire  de  la  l^i  ; du  %fteme  qu» 
en  eênant  le  moins  poffible  la  liberté  des 
Citoyens , exigera  cependant , fi  inipérienie- 
ment  de  tous  , pour  le  bien  commun , un  tri- 
fcùt  de  fervice  que  rien  n’arretera  la  marche 
de  rofsanifation  ; du  lÿftême  qui  ménageant 
tous  lés  intérêts  , permettra  à celui  qui  vou- 
dra rémplacer  fon  fervice  à prix  d argent 
le  faire  fans  s’expofer  à être  la 


f I ) Ceux  qui  ont  défirl  qtfe  tsiit  le  monde  fervît 
dam  quatre  ans,  ont-ils  fait  attention  que  lî_  ce  fetvico 
Senqoit  de  !<;  à ao  ans  , l’Armée  ne  feroit  compofee 

que  d’enfans;&  fi  on commenqoit  de  îo  * *+i 
peroit  lé  fil  de  l’e'ducation  propre  a l état  g 
^Atrenfeiîdfc  ; & que,  comme  d feroit  impfoiiible  quç 
lit  lé  monde  fervU  en  même  tems,  “"f 

.tirer  au  fort  pour  que  chacun  fut  pre^ndre  Çf»  r<mr,.  * 
former  TArmée 

nhïs  eCcïaVC. 


bupidité  & à payer  au-delà  d’tiûeconvëntioü 
genéraieuient  proportionjiëe  > eonveime  & 
avouée  , & aflurera  en  même  tems  à celui 
qui  lie  pourra  ou  ne  voudra  pas  s'exempter  ^ 
un  traitement  avantageux  pour  le  moment , & 
proportionné  à lès  fervices  pouri'avehir  ^ pro-^ 
pre  à le  dédommager  de  là  lulpenfion  momen- 
tanée de  fa  liberté  ; du  lyftênie  énlin  qui  réunira 
les  moyens  de  remplir  le  plus  de  vues  , & de 
faire  le  plüs  de  cliofes  polsibles , avec  le  moins 
de  dépenlés;  & le  plüs  d'ordre  6c  d'enfembic  ï 
telijfontles  motifs  fur  lefquels  je  combinai  le 
Syftême  de  Milices  Nationales  que  je  prc- 
t)ofai  dès  l'année  , 6c  dont  je  vais  tracer 
refquiffe  ici. 

Composition  des  Miüces. 

iies  RégîmenS  miliciens  ; d'après  le  fyftê- 
liic  que  je  propofois  y n’auroient  point  été 
formés  ; comme  actuellement  ^ par  Générali- 
tés. Pour  donner  aux  Milices  Nationales  une 
Conftitutidn  plus  propre  à s'adâpter  au  meil- 
leur ordre  général , je  fuppofois  unè  divifioii 
de  là  FranGe  en  dix  parties  proportionnées  à 
la  population  àfe  ' qu'elles  puirent  fournir 
pliacune  uii  certain  ïiombre  de  Miiicièns  égal. 
Cîiacune  de  ces  dix  parties  étoit  divifée  eii  nuit 
autres  ^é  qui  divifoît  là  totalité  du  Hoyauine 

8o  jyépaûémens  ^ qui  fe  fubdiyifoient  em 
fuite  comme  on  le  verra  ci-après; ' , 

Le  nombre  total  dès  Milices  Nationales  étoît 
luppofé  de  i 00806  Komnies  , don  chacune  dea 
dix  pàrtfes  devoît  fournir  1 0080  fous  le  nom  de 
Légion  qui  auroit  porté  celui  du  point  central^ 
bü  auroit  été  fon  Etat-Major,  k,  a 


I 


Ç4)  , 

Chaque  Légion  aui^oit/  été  fubdivifée  en  qlilt*’ 
H'e  corps  de  2520  hommes  chacuti , fous  \ë 
nom  de  Divifion  ■;  chaque  Divifion  auroit 
été  foriïiéfe  dedeux  fections  compdfées  chacune 
de  deux  Eataiiions  de  63o  hommes  chacun. 

D’après  cet  ordre  , àu  lieu  de  dire  que  telle 
Généralité  fournit  un  Régiment  de  tant  ou  tant 
d’hommes  , on  aiiroit  dit  qu’elle  fournit  tant 
d’hommes  à telle  Légion  , à telle  Divifioi 
à telle  Section  , à telle  Compagnie  , Scc. 

La  France  étant  diviiée , aujourd’hui , pou* 
tbutesles  parties^en  8o  DéJ)artemens>comme 
le  propolbispour  la  partie  des  Milices,  on  potir- 
roit  dire  que  telDiàrict  ou  Département  four- 
liit  tant  d’hommes  à tel  Bataillon, telle  Sectiou. 

Les  Milices  Nationales  auroient  été  corn'-- 
mandées  par  des  Officiers  vétérans , qui  , après 
avoir  quitté  le  fervice  , fe  léroient  encore  ren- 
dus utiles  à la  Patrie  ; de  lôrte  que  cha^ue^ 
Légion  auroit  eu  un  aéYiérîïl  h fa  têtev 

chaque  Divifion  un  ai 

même  des  Sections  , des  Bataillons  oc  aes  c>om- 

pagnies.  \ ^ ^ 

Cahque  . Compagnie  auroit  été  commandée 
par  deux  Officiers  vétérans  , com^ofée  de 
hommes  ^ elle  auroit  été  iubdivilée^  en  fix  Ef- 
couadea  ^ui  auroient  eu  chacune  à leur  tête 
un  Bas-Officier  , ayant  fervi  3'2  ans  , dônt  22 
ans  aù  koins  dans  les  Régimens  réglés  j & 
'un  autre  étant  à fon  troifiéme  congé  de  huit 
• ans  , & enfin ‘un  premier  Bas-Officier  ou  Adjm 
dant  par  Bataillon.  Le  premier  Capitaine  de 
’cliaque  Bataillon  auroit  eu  rang  de  Comman^ 
dant.  - , . 


V 


Indépendamment  des  Officiers  yétérans  , il 
y.  auroit  encore  eu  à iaiulîe  des  Milices  ^d  an- 
tres Officiers  fous  le  nom  d’Officiers  d Ecole  , 
qui  auroient  rcpréfeiité  ceux  des  Milices  delà 
compofition  actuelle  , dans  la  proportion  cl^  ' 
‘3  par  Compagnie,  3o  par  chaque  bataillon  > 
120  par  légion , <5c  4^^^  * totalité  des 

milices.  ( i ) 

Les  Officiers  n’auroient  acquis  aucun  grade 
dans  ces  Compagnies  , attendu  qu’ils  auroient 
paffé  dans  les  ilégimens^  réglés  , chacun  à leui 
tour  ,ouau  mérite.  Dans  ce  dernier  cas  , la 
chofe  auroit  du  eti^e  jugée  par  un  Confeil  corn- 
X3ofé  d’entr’eux  & préfidé  par  l’Officier  fui^é- 
' rieur  de  la  fection  ' 

Les  Milices  n’auroient  marché* à l’arrnée  ni 
par  bataillon,  ni  par  fection  ^ ni  par  divifion  , 
niais  par  détachemens  de  lo  hommes  par 
compagnie  , de  forte  qne  les  dixliommes  d une 
Compagnie  fe  réunifiant,  anelies  des  neuf  aii- 


( I ) Dans  rarrondilfement  de  chaque  Compagnie  , il 
auroit  pu  y avoir  deux  chevaux  , qui  auroient  été  congés 
à des  Laboureurs  qui  les  auroient  ertiployes  a leur  pront, 
3t,qi3i  en  cas  de  guerre  auruientete  obliges  de  les  rellltucc 
de  Tige  de  <5  à 7'ans  ; ils  les  auroient  prêtés , h on  avpit 
eu  bel’oin  de  courir,  fur  les  garnepieps,  & de  Iwppiéer  la 
IVIaréchauifée  , & pour  d>utres  objets  publics.  Il  auroit  .pu 
être  payé  furie  pied  de  cinq  fols  par  jour,  a ceux,.qui  en 
auroient  été  chargé»;  On  auroit  eu  foin' que  de  .deux  en 
deux  il  y eût  une  ]ument  poulinière,  dont  le  produit  au- 
rçit  été  à moitié  profit  avec  le  canton.  Ces  deux  chevaux 
par  arrondifTçmcnt  de  Cptnpagnies , auroient  fait  5200  fur 
tout  le  Royaume  , dont  1^00  jumens, qui  auroient  d a^t^nt 
plus  multiplié^ les  belles  cjpèces,  qu’on  les  auruit  choisis 
pour  remplir  ce  but. 


. ^ 

très  du  même  bataillon , auroieixt  formé  pouB 
çhaque  bataillon  un  corps  de  loo  honime^^ 
dëlachés  , qui  réunis  au^  i oo  hommes  dé-i 
tachés  des  ^ois  autres  bataillons  de  la  divi- 
sion , auroient  fornaé  /^oo  hommes  , ôç  par. 
îeurrénnion  â ceux  de  la  Légion^  i^pp  l^ouxTiiea- 
détachés.  ’ 

Cette  maniera  d.e  faire  n^rcher  les  Mllicea 
•Nationales  par  détacheniens,  foit  qu’on  en  eût;' 
formé  des  Corps  partiçuHers  , fpit  pluta^  qu’on 
les  eût  incorporés  pour  le  tems  dé  la  guerre, 
feulement  , dans  les  Réginiens  réglés  > àuroit 

fuéfenté  différens  avantages  parmi  lefquels  le. 
éroit  trouvé  celui,  infiniment  intéreffant , de. 
rendre  moins  fenfible  le  déport  des  û^üliciens^ 
de  chaque  canton  , lorfque  l’Etat  n’aüroit  eu 
befoin  que  d’une  partie  de.fes  Milices  , ôc  fur- 
tout  les  pertes  réfulrantes  dès  combats  qui  au-, 
roierit  fait  moins  de  fenfation  , enraifori  de  ce. 
que  ces  Corps  , prefqu’à  l’inftar  des  Régunens- 
réglés  , auroient  été.  formés  d^hommes  réunis^ 
dés  lieux  plus  épars. 

De  la  maniéré  dont  les  Milices  auroient  été: 
recrutées. 

Tout  citoyen  auroit  été  obligé  à un  temS; 
fixé  de  fervice  ;;  mais  comme  on  n’auroit  éu 
befpin  que  d’un  nombre  déterniiné  , & qua 
cbapunpar  conléqiient  n’auroit  pu  lèrvir  er^ 
même  tems  , les  recrutemens  lé  léroient  faits, 
par  la  voie  de  l’enrôlement  libre  , ou  par  le, 
tirage  , s’il  ne  s’etoit  ^réfenîé  perfonpie  4^. 
feonne  vplonté,  ' ‘ 


(y  y 

..Quiconque-  auroit  défîré  s’exempter  .ou- 
exempter  îon  fils  oti  quelcj^iie  autre  du  tiraj_^e 
\de  la  Milice,  aiiroit  été  libre  de  le  faire  , au 
^oyen  d’une  fomme  géneralenrent  convenue  , 
pour  laquelle  ou.  auroit  ete  oblige  ce-  ou. 
crire  à une.  époque  déterminée  ; celui  cpi  n au- 
Tjoit  pas  foufcrit  à l’époque  arrêtée  > n auroit 
pn  .s’exernpter  du  tirage  pour  la  meme  année 
il  auroit  été  alors  obligé  de  traiter  de  gre  a 
gré  avec  celui  qui  auroit^ voulu  le  remplacer, 
en  lui  donnant  tout  ce  qrLÜ  lui  auroit  dc-- 


îuandé. 

indépendamment’  du  prix  dès  abonnemens. 
pour  l’exemption  du  tirage  , il  auroitété  pay,^ 
par  tous  les  ordres  de  Citoyens  une  contribu»- 

tion  également  répartie- , en  raifon  des  facul- 
tés relpectives  , afin  de  fournir  aux  irais  des.. 
Milices  & aux  récompeniés  cle  ceux  qui  au- 

roient  fervi.  _ . , 

Il  -auroit  été  attribué  a tout  Soldat  Nation  a 5^, 
deux  fols  par  jouren^tems  de  paix  , ou  trente- 
lix  livres  par  an  pour  lui  tenir  lieu  d engage- 
ment , .avec  i’efpéranee  d’obtenir  uno  place  de’ 
vétéran  cliof  d’efcoiiade  j,  lorfqii  il  auroit  feii/i,,. 
ainfi  qu’li  a été  dit  ci-devant,.,  dans  un  licr 
glment  réglé  avec  diitinction  Sc  fidélité. 

Ce  fcmt  les  Gfriciers  &:bas  Officiers  vétermis. 
qui  auroient  été  chargés  de  veiller  fin*  le  comi::-- 
plet  Sc  le  recrutement  des  Milices  Nationales- 
conjointement  avec  les  Municipaux.  IjGS  ti- 
rages le  feroient  faits  fur  les  lieux.  ^ 

Ce  font  eux  aiifli  qui  auroient  ete  charges  - 
de  leur  apprendre  les  premiers  elemens  clés 
" exèrcices  , & à ra.arçher  e.a  pas  ; ce  qu’ils  an... 

A..! 


^foîent  fait  tciis  les  quinze  jours  , en  leur  re.» 
mettant  leur  prêt. 

Indépendamment  des  63  Soldats  de  chaque. 
Compagnie  il  y auroit  encore  eu  un  certain 
nombre  de  volontaires  cfaffés.  Si  ce  nombre 
avoit  été  porté  à l o par  Compagnie  , il  auroit 
été  de  loo  par  bataillon  ^ 2.0Ô  par  féçtioh 
ou  département  , 6c  finalement  16060  fui* 
tout  le  Corps  National,  Ces  volontaires  , non- 
féulemen^t  , p’aurpiént  point  eu"  lés  2 fols  de 
paye  de  paix  , mais  ils  auroient  encore  été 
obligés  de,  s'entretenir  d’habits  6c  d’armes. 
Sept  i’ur  dix  fe  feroient  deftinés  aii  lervice  dé 
l’Infanterie  ; les  trois  autres  deftinés  à la  Ca- 
valerie , auroient  été  obligés  de  s’entretenir 
de  chevaux  pendant  la  paix  ; les  uns^  6c  les 
autres  n’auroiept  eu  en  tems  de  guerre  ^ qiié 
les  payes  des  grades  qu’ils  auroieiit  occupés. 

Nul  n’aurok  pu  être  admis  dans  les  volon- 
taires claflés  ^ qu’il  n’eut  été  prélénté  par  les 
Volontaires  6c' par  le^  Officiers  vétérans  de  la 
Compagnie  de  fon  arrondifïément , au  Com- 
mandant de  la  Section  , ''6c  qu If  n’eût  fait  fa 
' foumiifion  de  fervir  au  moins  20  an  si  Le  Com- 
mandant de  Section  auipit  fait  la  préfentation 
au  Chef  de  Légion  qui  auroit  demandé  l’agré^ 
ment  du  Hoi.  Trois  des  V olontaif es claffes  par 
Compagnie,  auroiqiit  eu  rang  d’Officier  d’E- 
cole , avec  3oo  livres  d’appoiiitement  : un  des 
trois  fe  feroit  deftiné  à la  Cavalerie. 

Ces  Officiers  d ’Ecole  ^auroien  t remplacé  dans 
les  Régiments  réglés  qui  auroient  été  attachés^ 
a leui^s  légions  , les  Officiers  qui  y auroieh^ 
manquée  ‘ ^ — ^ 


I 


€qs  remplacemens  ie  feroient  faits  par  tour- 

d>  * ^ r f * *5-*’ 

ancienneté  ou  par  mente  ; mais  pour, 
ftvoir  une  place  ' au  mérité  , il  aurait 
fallu  qu’elle  fût  adjugée  dans  un  Confeil  qui 
auroit  été  tenu  par  les  Officiers  d’Ecole  réunis 
aux  Officiers  vétérans  , Ibus  la  prélidence, 
du  Commandant  de  la  fection  qui  F auroit  pré-, 
lenté  au  Coinmandant  de  la  légion , chargé 
de  demander  ragrément  du  Roi. 

Ou  auroit  pu,  en  tenis  de  paix,  faire  afiémbler, 
pendant  quelqiles  mois  les  Claffés  6c  les  Ofh« 
ciers  d’Ecole  par  les  Officiers  vétéran  s de  chaque 
divifion  qui,  en  les  faifant  commander  aUeriiati- 
vement,  auroient  jugé  de  leur  mérite  refpectif. 

Les  gentilshommes  élevés  dans  les  Ecoles. 
Militaires  aux  dépens  de  la  fondation  , 
lorfqu’ils  en  feroient  fortis,  auroient  rentrés  dans 
les  volontaires  claffés  pour  avoir  à leur  tour 
des  places  d’ Officiers  d’Ecole.  Ceux-là  l^uls 
auroient  été,  exempts  de  fuivre  cet  ordre,  qui. 
ayant  le  miteux  prolité  de  l’éducation  qu’ils 
auroient  eu  le  bonheur  de  recevoir  , auroient 
acquis  eii  Mathématiques  , defsin , 6cc.  des 
connoiffances  alfez  étendues  pour  être  ad- 
misd’après  les  examens.,  dans  l’Artillerie, 
la  Marine  ou  le  Qénie.  ( i ). 

( I ) Pour  peu  qu’on  y réfléchifTe,  on  fera  obligé  d’avouer 
que  pour  avoir  obtenu  ' la  faveur  d’ctre  élevé  aux  dépeno 
du  Roi , ce  ne  doit  pas  être  une  raifbn  pour  être  placé 
de  préférence  à fon  Concitoyen  , à Ton  parent  qui  n’a  pai 
çu  cette  faveur  , & qu’à  mérite  égal  cluKun  doit  prendre 
ion  tour.  On  pourroit  dire  la  même  cbofe  des  penijoas 
qu’on  accorde  à ces  mêmes  Elève?.  Tant  qu’on  ne  pourra 
faire  cette  faveur  à tous  les  Gçntilsl'.qaimes  pauvres  qui 
entreront  au  Service  , ce  fera  une  injullice  de  Paccordec 
51UX  Elèves  de  la  Fondation, 


i>e  la  manière  dont  les  Réginiens 

auraient  été  recrutés  d^a^rès  le  mêmer 

JJystéme,, 

Les  iB.ëgi3îi,ens  réglés  en  ■ tems  de  paix 
fi^jrpient  pû  être  recrutés  par  les  Soldats^ 
miliciens  des  légions  auxquelles  ils  auroieiit 
çte  attachés  6c  qui  fe  feroient  prélentés  vo-- 
lontairement , ou  par  tels  .autres  qrii  anroiènt: 
vOidu'  s'enrôler  librement  ; mais  en  de  - 
^lerre , ils  auraient  reçu , par  incorporation 
les  détaçhemens  des  Miliciens,  dé  leurs  légions, 
relpectives  ^ Jufqp.’au  complet  de  guerre  ( t ) ; 
alors  les  GlHciers  d'Ecôle  auroient  été  em- 
ployés, dans  les  Régimens  réglés  en  proportion , 
des  augmentationv  Si , d’après  le  complet  des:. 
Régimens  réglés , on  avoit  jugé  à propos  de  . 
faire  du  furplus  des  troupes  Nationales  des. 
bataillons  auxiliaires , ou  d’aubes,  corps  par- 
ticulierij. , on  en  auroit  donné  le . comman- 
dement, par  avancement  , aux  Officiers  des  . 
RégimenS;.  réglés  , en  raiibn  du  mérite  ou  dm 
tour  d’ançienneté*  Il  en  auroit  été  de  même , . 
fî  on  avoit  voulu  former  des  corps  parti ciit  . 
Kers  de  volontaires  claffés. 

Lprfqu’en  tems  de  paix>  on  auroîtrafsem- 
blé  les.  volontaires  , on  les  aurait  également': 
pû  faire  command€!r  par  ceux  des  Ofiiciers. 


(1)  Je  ^ppolois  dans  ce  SyHi^me  qu*oii  auroit  formé 
toutes  les  Troupes  du  Royaume  dix  Corps  d’armées  prin- 
C<?>aux  qui  auroiem  été  attachés  aux  dk  parues  dei  ia^ 
Er^nçç  qui  içs  atiroienî  rcçrutéSf. 


Hégiments  réglés  qui  aurôiejOLt  êxé  choîfis. 
iuivant  le  mérite  ou  î’ ancienneté , avec  de, s, 
ff ratifications  ; ce  qui  aurpit  excité  l^éi^ula*. 
tion . 

D’après  le  i9.ême  fystême  , fi  le  Roi  avoi^ 
Jugé  à propos  de  lé  faire  garder  par  des 
corps  compolés  de  volontaires  clallés  d’^Infau- 
terie  ou  de  Cavalerie , ou  uui*oit  aufsi  pû  lés 
faire  commander  par  des  Cifficiers.  qu’o:i;i 
auroit  détacliés  des  Régiumns  réglés  de  qui 
guroien-t  eu  de  m^me  pendant  ce  ferjiCA 
-une  auginentation  de  traitement. 

A la  lin  des  guerres , tous  les  Soldats  Na- 
^tionaux  qui  auroient  été  reçus  , par  incor-. 
poratipu  forcée , dans  les  Régimens  réglés 
îéroient  retournés  chez  eux  ; n en  auroit  été. 
•de  mènie  des  volontaires  claffés  de  des  .Gf- 
, liciers  d’îEcole.  Alors  tous  les  Officiers  qui 
Aauroient  été  détachés  de  leurs  Réglmens, 
ibit  pour  commander  les  volontaires  ou  ie& 
bataillons  auxiliaires , y feroient  aufsi  rentrés  , 
pour  reprendre  1^  rangs  qu’ils  auroient  eus  , 
a moins  qu’ils  n’e.uflént  mérité , par  quelque 
action  d’éclat , un  avancement  particulier 
.ce  que  perfbnne  ii’auroit  jaioufé,  puifqu’ik 
xi’aiiroient  été  .détachés  qu’en  railbn  de  leur 
mérite  jugé,  par  leurs  Pairs. 

Quoique  les  Officier.s  euflént  du  être  pris. ^ 
par  tour  d’ancieimeté  ou  au  mérite,  parmi  les 
volontaires  clafïes  , cela  n’auroit  pas  empê- 
çhé  l’avancement  de,  ceux  des  Soldats  qui 
îervant  dans  les  Régimens  réglés , y feroient 
parvenus  fucxefsivement,  comme  aujourd’hui, 
au  gracie  de  Ras-Offiçier  de  de  .fuite  atyc 
aptres  emplois 


I 


Les  volontaires  cîaüës  auroient  en  . teïns.  a|^. 
paix , alternativement  fervi  6 mois  de  T années, 
èn  qualité  & avec  la  fimple  paye  de  Soldat, 
dans  les.  Ré gimens,  réglés.  Ils  ^urpient,  à,^ 
cet  effet  , fait  nonibre  dans  le  contrôle  des 
Troupes  / pendant  le  tems  de  leur  fervice.; 
car  iis  n’aui oient  eu  aucune  paye  cliez  eux.(î) 
Si  en  tems  de  guerre  on  en  avait  fait  des 
corps  particuliers  ils  it’auroient  aufli  eu 
que  la  fimple  paye  dé  leur  grade  ; il  leur  auroit 
même  été  défendu  de  mettre  plus  de  6 fols 
à Tordinaire  , en  fus  de  la  paye.  On  leur  . 
auroit  feulement  paffé  une  ration  , de  20,^ 
en  20  hommes , poqr  un,  valet  & un  cheval 
de  bagage. 

' -V 

J^eVinJluençe  que  pourroît  avoir  le  fjstême  de.  . 
Milices  Nationales propofé  ^ fur  V établifse-' 
ment  de  la  "Police  générale  & la  mieux ^ 
organisée  du  Royaume, 

On  fentira  facilement  combien  la  correfpou-  _ 
dance  qu’on  auroit  pû  établir  entre  lesvété-, 
rans  qui  auroient  été  à la  tête  de  la  Milice 
auroit  influé  àvantageufement  fur  le  meilleur 
ordre  de  Police  , fi  on  a voit  voulu  la  faire 
entrer  , pour  quelque  çhofe , dans  un  objet  ^ 
aufsi  intérefrant , en  fupprimant  les  fi'uis  des . 
Matéchauffées . 

Il  eit  des  loix  qui  enjoignent  à tout-par-_ 


fl)  Si  on  eût  voulu  que  les  Volont^res  clafTés  ahetj- 
naîfent  daus  les  Régimcns  réglés,  il  y en  auroit  toujou?^^ 
Bç^oitié  d’employés  dans  les  contrôits^ 


' ^ 


V 


ticuliér  voyageant  dans  llntérleur  du  Royau- 
fne,  de  fe  munir  de  paüeports  & d’attelta- 
tions  propres  à le  faire  connoître.  Ceux  qui 
font  dans  le  cas  de  voyager , font  ou  attachés 
à des  corps  de  profellion  , dans  des  Villes, 
Bourgs  ou  Villages  , ou  Ibiit  limples  parti- 
culiers ; dans  le  premier  cas , il  auroit  été 
néceffaire  que  les  ouvriers  euffent  des  cer- 
tificats des  Syndics  ou  Jurés  de  leur  Com- 
munauté , qui  auroient  été  vifés  par  les  vé- 
térans de  leur  canton.  Quant  aux  autres,  ils 
auroient  obtenu  leurs  certificats  des-  Maires , 
Echevins,  ou  autres  prépofés  pour  les  donner  , 
6c  ils  les  auroient  fait  de  même  vifer  par 
les  vétérans  de  leur  arroiidifiement  qui  au- 
roient mis  fur  ces  certificats  l’empreinte  d’une 
marque  particulière  à leur  canton  : comme  ces 
marques  auroient  été  connues  de  tous  les  vété- 
rans par  un  recueil  particulier  dont  chacun 
d’eux  auroit  eu  un  exemplaire , il  auroit  été 
très-difficile  aux  mauvais  fujets  d’en  impo- 
ier  , fur-tout  fi  ces  palfeports  a voient  porté 
le  fignalement  de  ceux  qui  les  auroient  ob- 
tenus. 

Ces  paffeports  bien  propres  à maintenir  la  fu- 
i-eté  Sc  à prévenir  la  formation  des  mauvais 
fujets,  auroient  d’ailleurs  été  très-favorables 
à ceux  des  bons  fujets  qui  fe  ^trouvant  dans 
quelques  befoins  momentanés  , éloignés  de 
leur  Pays  natal , auroient  été  dans  le  cas  de 
fe  faire  connoître  & affister,  comme  honnêtes 
gens  , Sc  de  n’être  point  confondus  avec  les 
iiitrigans. 

Dans  les  grandes  Villes  comme  Paris , pour 


(évitèr  tô'nté'fiirprife,  quand  uii  îifccmiiu  âuroiï 
demandé  à radminiftràtion  tin  PaÜ’eport  pour 
quitter  cette  Ville  , en  envoyant  fbn  nom  ^ 
U>n  iîgnalement  Sc  Ibn  adrefl'e , il  auroit  du 
Avoir  un  certificat  des  Notables*  de  fbn  Di- 
strict. 

J’ai  traité  particulièrement  de  la  manière 
qui  pourroit  être  la  plus  arantageufe  à la 
Police  de  Paris. 

Si  les  Logeurs  avôient  été  obligés  de  deman- 
der à tous  ceux  qu’ils  auroient logés  chez  euXji 
leur»  Pafi’eports , & de  les  faire  voir  sLux  vété- 
rans qui  fe  feroient  trouvés  dans  leur  canton  ^ 
on  fent  qu’il  auroit  été  difficile  qufil  fe  formât 
des  vagabonds , & que  ceux  qui  auroient  fait 
quelques  crimes  pulï’ent  fe  fouftraire  aux  per- 
quifitions  de  leur  perfoniie  ; ce  qui^  auroit 
prévenu  bien  des  crimes  Sc  enlevé  à la  vin- 
dicte publique  ùn  grand  nombre  de  victi- 
mes , chacun  étant  retenu  dans  l’ordre  par 
la  certitude  de  ne  pouvoir  fe  livret  impu-* 
némènt  au  mai.  (i) 

Oe  font  les  Officiers  & fias^Officiers  qui 
anroient  fait  rentrer  chez  eux  les  Soldats 
réformés  âpres  la  guerre , vu  qu’ils  auroient 
fu  par-tout  où  ils  auroient  été  ^ par  la  corref^ 


( 1 ) C’ed  faî  les  Ëé'publiqueS  où  Ton  prend  le  plut , 
de  précautions  contre  les  gens  qui  veulent  vivre  du  tort 
qû*iîs  font  aux  autres.  A Athènes  , les  Magîftrats  ctolenîl 
^rùtorifés  a demander  à quiconque  ne  paroiffoit  pas  avoir 
de  fortfine  , de  quoi  il  viroit.  Dans  plufîeurs  Villes  dt’ 
S.uiffe  , il  faut  rendre  iç  même  compte#  & faire  uo 
quelconque , pour  obtenir  la  permiffion  d’y  rcôer,' 


’ponâance  établie  entr’eux.  Cet  ordre  auroît 
pû  favorifer  les  Soldats  Miliciens  qui  auroient 
voulu, en  tems-  de  paix,  aller  travailler  ailleurs 
' que  chez  eux,  parce  qVihis  fe  feroient'préfentës 
aux  vétérans  des  cantons  qu’ils  auroient  lia- 
bités,  de  qui  les  auroient  payés. 

Des  peines  à faire  dans  les  Corps  de 
Milices* 

J’ai  propofé  d’affurer  , poür  traitemeiit 
^ journalier  , aux  Soldats  Miliciens  chez  eux  , 
2 f.  ( 1 ),  Sc  créer  £x  Placer  de  vétérans  , 
arec  Penfîon  de  219  liv.  par  Compagnie  Na- 
tionale , pour  récompenfer  ceux  qui  auroint 
bien  fervi  dans  les  claffes  fubalternes  ; ce  qui 
auroit  fait  960  par  légion  & 9600  fur  la  tota- 
lité : 3®  lîx  Penhons  'auffî  par  Compâgnié  de 
demi- vétérans  attachés  encore  au  lervice , & 
toujours  prêts  à marcher  à la  guerre  ; ce  qui 
auroit  fait  également  960a  fur  le  corps  Na- 
'tîonal:  une  Place  dé  premiers  Bas-Ofiieiers  vé- 
térans par  Bataillon  lur  le  pied  dé  584;ce  qui 
. auroit  fait  160  Piac«s  fur  tout  le  corps  Nâ- 
.tional  : (2)  4*.  Officiers  d’Ecolé  par  Com- 


( I ) Il  auFoit  été  retemi  fur  cette  folde  (îx  demers  par 
jour  pour  rentrctîén  des  habits,  mariftittes  & tentes  qiü 
"auroient  toujours  été  en  rfiagafinpour  être  prêts  à la  pre- 
iiîièré  giterre, 

( £ ) Ces  dernières  places  auroient  plutôt  préfente  une 
économie  qu’une  dépenfe,  puifque  ces  demi- Vétérans  dà* 
roient  fait  nombre  du  complet  de  leurs  Régimens  rcfôcc-r 
aifs , 0»  leur  traitçmen.t  auroit  été  plus  coniîdérablc,  ^ 


I^agnie,  ce  qui  auroit  fait  4800  Officiers  e\i  tota- 
lité, fur  le  pied  de  3oo  liy.  5^  deux  Officiers  vë- 
tërahs  par  Compagnie , à qui  on  poufrdit 
donner  , fçavoir  , à l’un  3 liv.  & 3 liv.  18  f. 
à l’autre.  Un  Comniandant  dfe  Bataillon  avec 
grade  dé  Commandant  de  fection  pour  le 
premier  des  deux  Commandàns  de  la  fection. 
Un  Commandant  de  diyffion  ou  des  deux 
fectionS  ; un  Commandant  des  qudtre  divi- 
lions  ou  des  huit  fections,  fous  le  nom  de 
Commandant  de  légion^  avec  traitement  au 
Commandant  de  Bataillon  de  8 liv  ; à celtii 
commandant  la  fection  .de  10  liv;  au  Com- 
mandant de  divifion  12.  liv  ; au  Commandant 
de  légion  2.4.  Hyô  , . . , 

Pour  faciliter  de  plus  eh  plus  à ceux  qui 
ÿoüdroient  s’exempter  par  des  abonnemens  ; 
le  moyen  de  le  faire  ^ on  auroit  pu  créer , par 
Compagnie/ 1^  places  d’Eleves,  deftinëes  à des 
pauvres  , pour  lefquels  on  auroit  payé  quatre 
lois  > depuis  l’âge  de  ans  / foit  aux  parens , 
foit  à ceux  qui  s’en  feroient  chargés:  ces  Ele- 
vés auroient  été  obligés  de  contracter  enga- 
gement à 16  ans  > daiî6  les  Milices  oh  ils  au- 
roient  eu  l’êfpérànce  d’être  admis  des  pre- 
miers dans  les  Régimens  réglés  , & par-là,  de 
courir  à la  vétérance , s’ils  l’avoient  mérité. 


Douze  Elevés  par  Compagnie  , auroient 
fait  120  par  Bataillon  , 4^0  Divihon  ^ 
1920  par  Légion  , & 19200  fur  la  totalité  j 
nombre  fufhfant  pour  fournir  aux  abqjine- 
mens  d’exemptions. 


(l?) 

25  2/  contingent  qii  aufôît  Jpïirni  chaque  eA^ 
droit  pour  caiicourir  aux  frais  des  Mi-^ 
• lices  y diaprés  tés  plié  es  ci-devant  indl^ 
'quées\ 

L’bri  va  Vbir  par  iin  tâblëâii  de  répartition  \ 
cl-aprèsj  que  la  dépeni'e  totale  du  Corps  Na- 
tional ; n’atîtoit  coûté  à cliaquè  village  ; cotte 
à un  hoiûme  de  Milice  \ que  8 f;  par  jour , ou 
146 1. par  aii;  Ibminèquirépartie  également  fur 
tous  les  Ordres  i en  railbn-de  leurs  moyens  rel- 
pectifs  ; férôit  ctevèniié  péü  fénliblè  pour 
iliaque' contribua  blé  (1).  . . . . ' 

Sah^  entrer  dans  des  détails  trop  éteûdiiS 
pour  démontrer  combien  Ife  contingent  que 
chaque  endroit  atiroit  fourni  eût  été  modi- 
que , je  me  contenterai  de  former  fiit  claffes 
principales  de  tous  les  endroits  , paroiiTes  du 
Koyàume,  de  d’obfefyer’  qu’éri  taxant  belles  de 
la  première  clarîé  2 Tentretien  de  dix 
hommes  y l’une  dans  .l’nutrè celles  de  la: 
^euxieiné  claifé  a réntretien  de  trois 
hommes  , celles  de  la  troifiemé  à l’entretieri 
d’un  homme  dc.quarty  celles  de  la  quatrième 
.à  l’entretien  d’un,  de  enfin  celles  des  deux 
dernieres  , bu  d’un  tiers  du  Royaume  ; au  hui- 
tiemede  l’entretien  d’un  homme  ; la  première 
claffe  n’aurolt  payé  que  i 45 o'liv.  la  2c  348  liv- 


( 1 ) Cette  dép enfe  n’aurolt  jamais  été  équivalente  aux 
frais  , faux-frais  . & autres  coniributions  qui  étoient  payées 
lors  des  tirages  des  Milice^ , îorfqu’on  ailoit  tirer  à TliiH 
tendance; 

B 


payerait  chaque  endroit  fournifsant  un 
homme  aux  Milices,  on  ferait  tous  les  frais 
- de  ces  corps , d'après  hfystême  propofé. 

8 f.  par  diacun  des  63  hommes  d^nne  Com- 
pagnie de  Milices  , feroient  5o4  h ihr  c^uoi 
dtant  33o  ibis  , 

\ S A V O I R I 

i lo  C 3 d.  pour  faire  les  payes  aux  63  Soldats 
d’une  Compagnie. 

y 2 fé  pour  les  payes  des  Soldats  vétérans* 

3o.  pour  celles  des  6 Soldats  à la  demi- 

. vétérance. 

So.  pour  les  trois  Officiers  d’Ecole. 

48.  pour  aiïister  les  1^2  pauvres  enfans 

ëléves.  . ^ 

3LÔ.  pour  l’entretien  de  deux  chevaux, 

qui  feroient  chez  des  laboureurs  i 

33o  f.  3 d. 

auroit  refté  i§3  f.  9 d.  Ou  9 liv.  3 f.  9d* 
par  Compagnie  ; fur  quoi  ôtant  6 liv,  18  f. 
pour  faire  les  payes  des  deux  Officiers  vété- 
rans de  Compagnie,  auroit  refté  par  chacune 
Jiv.  5 f.  9 d.  ou  %%  liv.  17  f.  6 d.,  fur  les 
10  Compagnies  d’un  Bataillon  : fur  quoi  otant 
8 liv.  pour  le  Commandant  vétéran  , auroit 


tefté  i4  liv.  17  r.  6 d,  : fur  qnoi  ôtant  une 
livre  par  chacun  des  deux  Bataillons  de  la 
fection  j pour  faire  2.  liv.  de  plus  au  Com- 
mandant de  Section  , auroit  refté  i3  liv. 
17  f.  6 d.  : fur  quoi  ôtant  1 liv.  12  f.  pour  un 
premier  Bas-Officier  vétéran  , avec  grade 
d’Adjudant , auroit  refié  12  liv.  5 f.  8 d. 
par  Bataillon  : fur  quoi  ôtant  5 liv.  pour  uit 
Profeffeur  de  Mathématiques  & de  deffln , 
auroit  refté  7 liv.  5 f . 6 d.  par  Bataillon  , de 
29  liv.  2 f.  fur  les  quatre  Batatillons  de  la 
divifidn  : fur  quoi  ôtant  12  liv.  pouf  le  Coin- 
mandant  vétéran  de  la  divifion  , auroit  refté 
17  liv.  2 f.  çar  divifion  & 68  liv.  8 f.  pour  les 
quatre  divifions  formant  la  légion  : fur  quoi 
ôtant  24  liv.  pour  le  Com'thandant  de  légion  ^ 
auroit  refté  44  liv.  8 f . par  légion  de  444  fùr  les 
dix  légions  , pour  f àdmiiiiftràtion  capitale. 

Ce  lyftême  réuniffoit  donc  tout  ce  qu’oii 
peut  défirerpoür  un  plan  de  Milice  Nationale. 
A coté  de  la  néceffité  d’exiger  pour  le  bien 
général, impérieùfemerit,  un  tribut  de  feivice, 
le  retrouvoit  encore  la  liberté , foit  par  la  fa- 
cuité  réfer vée  à chacun  de  s’exempter,  au 
moyen  d’un  abonnement  qui  étoit  fixé  , foit 
par  le  traitement  de  autres  avantages  accordés 
â celui  qui  auroit  payé  de  fà  perfonne:  ^ 

La  nouvelle  compofition  du  Corps  Natio- 
nal , en  lui  donnant  un  enfemble  ^ une-confti- 
tution  plus  fblide  ; offroît  les  moyens  d’en  dé- 
velopper toutes  les  parties  avec  la  plus  grande 
facilite.  Elle  rendoit.  toutes  les  contrées  du 
Royaume  fœnrs  ; elle  brifoit  tous  lès  privilèges 
sibufifs  ; ce  n’étoit  plûs  des  corps  d’hommeii 


iloh  exercés  , commandés  ]par  des’ Cliefs  înex» 
périmentés  ; c’étoient  des  levées  d’iionimes-, 
qni  faites  dans' une  répartition  plus  étendue  , 
étoieiit  moins  à charge  , lorfqu’oh  ne  vouloit 
faire  marcHer  qumne  portion  dés  Milices  , 6t 
qu’on  rendoit  utiles  dès  lù' moment  ‘même  dè 
deleur  incorporation. 

Quoique  beaucoup  plus  norhbréùx  , puif- 
qu’il  étoit  porté  à 100800  , ce  Corps  atiroit  ce- 
pendant été  moins  onéreux  au!x  iVdVÎnCes  î la 
police  que  fà  compoïili'on  àuroit  établie  natu- 
rellement, fur-tout  par  fa  combinaifon  avec 
lestrohpes  def  linéës  aux  travaux  publics  ^ dont 
il  fera  queftion  ci- après  *,  "devant  rendre  à la 
Société  une  foUie  de\S\ijets  qui  y àuroient  été 
inutiles  «Sclbuvént  dangereux  , de  ‘préveiiir  ia 
formation  des  vagabonds. 

‘Siron  m’obfervoitque  cette  Confutution  au- 
roit  occalionn  é de  la  dépehlé  , je  repondrois 
que  tant  que  l’oit  voudra  forcer  des  géiîS  à 
lérvir  cOmme  Miliciens  oti  autrement  , fans 
leur  rieii  donner  ^ on  fera  des  actes  d'injuftice' 
qui  gêneront  la  liberté  & occafîonneront  des 
j^aîiites  : d^àilleurs  il  n'y  ’âuroit  de  ’dépenfés 
nouvelles  que  les /pây es  journalières  des  Mili- 
ciens & celles  des  Officiers  d’E'coIe  ; car  ôn  eft 
obligé  de  penfionner  des  anciens  Soldats  ^ des 
anciens  Officiers  qtill  féroit  mieU^  de  pen- 
fionner  , en  les  rendant  encore  utiles  , qu’en 
les  laiffànt  languir  dans  l’oifiveté  , dans  l’obf- 
Curité  , l’oubli ‘16c  la  nullité  , comme  on  a fait 
jufqu’ici. 

Je  pourrois  ajouter^  comme  je  l’ai  cl-déVànt 
obférvé  y qu’il  ne  iaudroit  point  exiger  de  non- 


Visriïix  Impôts  pour  rGiiipiir  cgs  actes  de  jurticov^^ 
puilqu’ll  ne  feroit  queltion  que  de  mettre  plus 
d’ordre  dans  la  recette  & la  dëpenfe  des  col- 
lectes ^ qu’on  eït  dans.rurage  de  faire  lors  des 
tirages  des.  Milices  ; colleutes  d autant  plqs 
abulivôs  que  la-plus  grande  partie,  etoit  em- 
ployée en  débauches  ou  ep  irais  de  voyages  ; 
collectes  faites,  dhine  nxaniere^  d autant  plus 
injufte , qu’elles  n’étolent  contribuées  que  par 
ceux  qui  dévoient  ^parta^^er  lehafarcl  du  fort  ^ 
pour  payer,  de  > leur  perlqniie  ^ ôc  qui  uepeu* 
dant  auroieixt  dû  en  être  feiils  exempts.  ^ 
Par-tout  l’ordre  qui  fert  de  Imfe  à. ce  fyftêm^> 
auroic  offert  les  îuoyeu^  _de  hmpliher  les  opç- 
rations* 

Auroit-on  cru  , par  exemple.,  qup  le  nombre 
des  OHiciers  , & bas-Officiers  vétérans  & d’E- 
c.ole  , fût  trop  uonlidérable  &:  difpendieux.  ? 
Âuroitron  .voulu  réduire  A,unq)ar  Compagnie 
les  Officiers  vétérans,  à trois  les  Bas-Ofiicier^ , 
à.deuxles  Officiers . d’EcoJe  , reftraiudre  a 
3 fols  les  payes  des  demi-vétérans  ; ce  qui  ap.- 
roit  réduit  û 70  fols  au  lieu  de  i4o  fols  la  dé- 
penfe  des  Officiers  vétérans  ; à 33  au  iieu-^de. 
5o  celles  des  Officiers  d’Ecole  pà  3yo  au  lieu  de  . 
72  celles  des  Soldats  vétérans  ; û 18  an  lieu- 
dç.3o, celles,  dos  depivvétérans  ? Qn  auroityu 
d’un  coup  d’œil  que  l’économie  de  i35  f.  quion^ 
auroit  faitparrlà  , auroit  réduit  à ^ fols  :io  dpn... 
les  8 fols  portés  dans  ie^  tableau  de  répartition  - 
pour  chacun  des  100,800  Soldats  ; mais  l’e- 
cpnomie  auroit-elle  balancé  les  avutitages  dont 

fe  feroit  privés  ? 

E’Etat  aurdit-il  eu  befoin.  de  faire  marcheiTj^ 

...  . - 


/ 


( ^ 

à P'Arméo  tin  détachement  plus  ou  môîns  çoiX': 
fîdérable  defes  Milices  , eh  en  répartiffant  1% 
dëpenfe  fur  runiv.erfalité  , d'après  le  même' 
ordre  ? chaque  endroit  , chaque  particulier, 
même  , auroit  connu  d'aYance  combien  il 
auroit  dû  lui  en  coûter. 

Je  vais  fuppofer  un  détachement  de  dix 
hommes  par.  -Compagnie  , ou  loo  par  batail- 
lon > & 16000  fur  tout  le  Corps  National  ; on 
verra  qu'il  en  auroit  coûté  pour  fa  dépenfe  i fol 
9 deniers  d'augmentation  à l'endroit  taxé  à 
l'entretien  d'un;homme  aux  Milices.  En  effet, 
i fol  9 deniers  , failknt  fur  les  63  hommes! 
d’une  Compagnie  , 110  fols,  fi  on  en  ôte  Bq! 
pour  ajouter  8 fols  à la  paye  de  paix  de  cha- 
cun des  dix  horrimes  détachés  , il  reïteroât 
encore  3o  fols  3 den.  ou  3o2  fols  6 den . ou' 
i5  livres  f.  6 d*  Ihr  les  dix  Compagnies  pour, 
faire  les  traîtemens  des  Officiers  & autres  frais„ 
de  la  guere  , pour,  les  100  hommes  détachés, 
par  bataillon. 

JS'ota,  On  auroit  pû  employer  les  enfans  élè» 
Ves  k rentretieii  des  chemins  de  traverfe. 


remplacement  en  argent. 

E ne  m'amuferai  point  à prouver  la  nécel” 
les  Corvées  des  grands  çhe- 
- tems  011  convient  qu'il 

'acViK 


lases  foient  les  feuls  affujettis  aux  Gôrvees  , & 
que  cette  portion  , la  plus  fouffraiite  de  la 
Nation,  foit  feule  cbargée  des  travaux,  utiles, 
à toutes  les  autres.  Je  ne  retracerai  point  les 
maux  dont  ceux  qui  ont  été  charges  de  i admi-, 
niftration,  en  fous <or dre, des  travaux  publics  , 
ontiufquici  accablé  r Agriculteur  , a l occa- 
fion  des  Corvées  , yuquhls.font  trop  connus 
pour  qu’il  foit  néceifaire  de  les  rappeller  ici. 

^En  fuppofant  le  projet  de  luppriiner  les.. 
Corvées  & de  les  remplacer  à prix  d argent 
adopté  , il  ne  s’agira  plus  qiie  de  chercher 
quel,  fera  le  meilleur  plan  a fuivre.  ^ pp  ^ 

Si  chaque  Province  étoit.  la  maitreile  de 
s’ifoler  des  autres  pour  s’occuper  de  les  che- 
inins  en  particulier  , il  en  réfulteroit  un  defaut, 
d’enfemble  , fufceptible  de  mille  & mille  in- 
convéniens  ^ trop  ,_^aciles  à imaginer  , pour  , 
qu’il  foit  néceffaire  de  les.  détailler  ici. 

Les  opérations  relatives  aux  routes  d^un 
vafte  Empire  , comme  la  Erance  , doivent  etre 
combinées  dans  un  point  central  , d’ou  les, 
hommes  qui  connoilfent  & s occupent  fans 
qeffé  de  la, recherche  des  befoins  ^ puiffent  les 
diriger  à ravantage,  de  toutes  les  parties  ( i ). 

Après  avoir  médité  long*tems  , & cherché 


(1)  A-t-on  bien  rèfiéchi,  lorfqu’on  a porté  fur  les  ccpen- 
fes  lociles  les  frais  des  ponts  & chaufTées,  que  le  Décret  de 
l’AlTemblée  n’ayant  pas  divifé  la  France  en  ration  de  la 
population , il  y auroit  telle  Communauté  qui  auroit  une 
étendue  de  chemin  à entretenir  bien  au-defîus  de  la  pro- 
portion de  les  moyens  , û l’on. n’adopte  pas  le  Plan  que  je 


(h) 


feroit  le  ryilêine  réuniroit  le  pHis 
d avantages  , j ai  penfë  que  de  tons  les  partis^ 
qu  on  ponrrqit  prendre  il  n’y  en  anroit  an- 
Gun  qni  fut  préférable  à celui  de  créer  de§ 
Compagnies  de  Travailleurs  qui , formées  de 
Soldats  lîmples  manœuvres  , réuniroient  des. 
Ouvriers  & des  Maîtres  Ouvfyers,  qui,  propres, 
aux  differentes  conftru étions  , 'rémpliroient:. 
^ tes  places  de  Sergens  , Caporaux  , Appointés, 
Sz  n’’en  trayailleroient  pas  moins  avec  les  Sol- 
dats travailleurs  , lorlqu  il  ne  lérpit  queftioi;^ 
que  de  terrallérl  ^ * ' 

On  trduveroît  dans  ce  fyftême  économie^ 
d argent , en  ce  qu’il  procureroit,€n  tout  tèms, 
pour  les  ponts  & autres  qonl tructions  publi- 
ques , des  Ouvriers  à un  prix  com,mun  , infi- 
Tiimenî;  aii-dplïbus  de  celui  que  néçeffiteroîent 
des  Ou'VTiers  raffemblés  aukafàrdpar  des  En- 
trepreneurs , qui  indépendamment  du  béné- 
fice perfonnel  qu'ils  voudroient  s affurer , for-T 
meroient  leurs  demandes  , en  raifon  de  celles 
des  Ouvriers  qu’ils  feroierit  obligés  d’employer.  ‘ 
On  y trouveroit  économie  d’argent  en  ac- 
cordant des  congés  de  paix  à ceux  dès  Soldat 
actifs  qui  , attaclies  à des  Régimei^s , offi  j- 
roient,  poïir  gagner,  les’ payes  des  Travail- 
leurs  , d’abandonner,  wne  grajido" partie  de^ 
celle  qîi’il§  reçoivent  dans 'leurs  aégimens  ref- 
peçtifs , en  s’incorporant  dans  cés  Corps  iuf- 
^u’àla  guerre.  { i ) On  y trouveroit  économie 


(i)  Chaque  Régiment  pourroit, avec  l’épargne  qu'il  ffroit 
îH!  Ips  payçs  dçceux  ^uireroient  aux  Compagnies  dés  Ttà£ 


ilî’lionimes  & d’argent  , en  incorporant  danç 
ces  Corps  les  Soldats  Miliciens  c|ui  ne  trouver 
Voient  pas  à s’occuper  clans  leur  pays  ( i 

On  y trouveroit  encore  économie  d’homme^ 
& d’argent , fi  la  çompairion  que  doivent  ini} 
pirer  le^  déferteurs  ou  tant  d’autres  infortunés 
^ue  leurs  vices  forcent  d’entalïer  dans  ' les 
d)épdts  de  mendians  ou  dans  d autres  pri- 
ions , déterminpit  à les  en  tirer  poiir  les 
attacl\er  à lafuite  de  ces  Corps  de  Travailleurs, 
non  comme  forçats^  rnai^  comme  prifonniers  , 
quijfuffent-ils  chargés  de  toutes  les  Çorveesda 
Volontaires  Travailleurs, feroient  des  million^ 
de  fois  moins  ijnallieureùx  qu’ils  ne  le  font 
dans  les  gouffres  infects  où  ils  font  enfevelîs  ôc 
dégradés  par  la  dépravation  des  nioeurs  qui  y 
régné . 

CeTyftême  , d’ailleurs  , cornme  on  le  verra  , 
offrirôit  un  enfemble  de  vpes  d’utilité  les  plus 
importantes  , pour  accroître  U fureté  publi- 
que , & prévenir  la  formation  des  vagabonds  , 
en  les  forçant  cle  fe  tenir  ou  de  rentrer  dans  les 
bornes  fociales  , fans  les  rendre  mallieureux  , 
Sz  fans  çependant  qu’ils  puffent  s’eq  dé- 
fendre. « / ' 

^ c/  _ 

yailleurs , faire  des  équîpemens  qui  les  mettroîent  en  état 
d'entrer  en  campagne  avec  i;QUt  leur  bagage , au  premîec 
jciouycment  de  guerre. 

(i)  Nous  ne  rappellerons  pas  ce  que  nous  avons  dit  cî- 
devant  des  înconvéniens  réfiiltans  de  la  maniéré  dont  fe 
imites  jufqu'ici  Ic^  réformes  générales  aux  paix* 


1 


''  ' y.:.  V 

C O M P O S I TI  ON 

I)es  Compagnies  de  Travailleurs  , Jous  Ich 
nom  de.  Volontaires  du  Génie', 

s Compagnies  dont  nôus  propofons  la 
création  feroient  fiabdivifëes  en,,  autant  d*Ef-. 
couades  de  quinze  hommes  chacune  , qu’il  y . 
auroit  de  Compagnies  de  Milices  Nationales,  . 
Chacune  dé  çes  Efcouades  feroit  attachée  à 
Ivarrondiffement  d’une  des  Compagniet  de  Mi-, 
lices  , & en  feroit  comme  un  détachement  ; - 
elle  feroit  compolée  d’un  Sergent  , Maître-, 
Ouvrier  , pour  les  travaux , fbit  en  pierre  , 
foit  en  charpente.,  foit  en  ferru rerie  ; un  Ca- 
poral-Ouvrier auffî  d’un  destroisgenres, chargé, 
du  detail  & de  la  garde  des  prifonniers  j un. 
Caporah.Ouvrier , deux  Appointé.s-Ouvri(5rs  , 
& dix  fimples  Factionnaires  Trayadleurs. 

A la  fuite  de  ces  Efcouades,  je  fuppoferai 
quatre  places  de  prifoniiiers , dont  les  Payes 
leroient  faites  , fauf  d%ns  le  cas  où  elles  ne 
feroient  pas  remplies,  à en  faire  tourner  l’é-. 
çonomie.  au  profit  de  la  chofe  publique. 

Chaque  Soldat  Travailleiir  auroit  onze  fols, 
par  j our,  qui,  réunis  aux  deux  fols  qu’il  auroit, 
foit  en  fa  qualité  de  - Soldat  Milicien , foit  com-" 
m^  Soldat  ayant  obtenu  congé  de  fon  corps„ 
âyec  cette  paye  j,  luiJperoient  fur  le  pied  par^ 


\ 


; 


'(  *7  ) 

jour  de  ( T ).  liv.  i3  f; 

le  Sergent  , les'  Caporaux , les 
Appointes  6c  Tambours  de  cha- 
que Efcouade  faifant  partie  des  - ^ - 

quinze  travailleurs  , auroient  les 
mêmes  treize  fols  avec  hautes 
payes , favoir  , quatorze  fois  au  ^ 

Sergent , ce  qui  lui  feroit  i liv.  7 

Neuf  fols  au  Caporal-ouvrier 
chargé  du  détail  6c  de  la  garde  ^ . 
des  prifonniers,  ce  qui  lui  feroit  1 liv.  2 f- 
Sixfols  au  Caporal  Ouvrier,  ce 
qui  lui  feroit 

Deux  fols  à chaque  appointé, 
ce  qui  feroit  à chacun 
Deux  fols  au  Tambour  Ouvrier 
ou  travailleur  , ce  qui  lui  feroit 
Chaque  Efcouade  feroit  fous  rinfpection 
des  Officiers  vétérans  de  la  Compagnie  Na- 
tionale , dont  elle  feroit  cenfée  detachee , 
ou  dans  FarrQndiffernent  de  la.quelle  elle  fe 
trouveroit. 

On  mettroit  en  activité  à chaque  Efcouade, 
comme  Infpecteur  partiçulier , un  des  trois, 
Ôfhciers  d’Ecole,  avec  onze  fols  par  jour*,  ou 
200  liv.  i5  f.  d’augmentation  de  traitement 
par  an  ; ce  qui  lui  feroit  dop  llv.  i5  f.' 6c 
refpérance  d’être  le  premier  placé  des  trois 
Officiers  d’Ecple  de  la  Compagnie. 

Lorfque  les  dix')  Efcou'ades  de  travailleurs 


‘ (i)  Ils  feroîent  obligés  fur  cette  paye  de  s’entretenir  d’ha- 

billement, d’uniforme,  de  linge  J comme  auiîi  d’entretenir 
feurs  outils  baraques. 


19  f- 
i5  f. 
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. ^ liB:y 

# Fan;ondiffement  d’un  BataîliGn  de  MiHces^ 
feroient  enfembie , le  corps  de  i 5o  liommes 
qu’elles^  formeroient  s’appeilerôit  Beloton  des^^ 
tyav^ll^urs  d^  Bataillon , Sc  leroit  commandé., 
par  le.  plus,  ancien.  Of£cier~  d’Ecole , lequel 
^uroit  une.,  livre  cte  plus  qi^e  les  autres  , par 
jour , ou  365  liy.  par  an.  ( i j 

Il  feroit  accorde  au  CoDimandant  des  Mili- 
ces du  Bataillon  , 3 livres  de  lupplément- , 
à caufe  de  fon  infpection  lur  les  travailleurs.^^ 
de  Ibn,  arrondiirement.  Il  y auroit  auffi  par 
a.rrondilï’ement  de  Bataillon  un  Iiîgéniewr  avec 
6 livres  de  traitement. 

Les  quatre  pelotons  d’une  divifion~fôrnie- 
roient , étant  enfembie , un  corps  connu  fous  le . 
nom  de  Peloton  de  divilîon.  Le  fupplëmeiit  du . 
Cliel  de  divifîon,  ferait.de  5 livres;  6c  le  trai- 
tement d un  In  génieur  de  Parrondilfement 
d une  divilîon,  feroit  de  la  livres^ 

Les  quatre  Pelotons  de  divilîon  s’appelieroient 
corps  de  travailleurs  de  légion;. il  feroit  de. 
2400  hommes.  Le  lupplément  de  traitement 
du  Commandant  de  légion,  à^caiifede  fon  inf- 
pection  de  l’arrondillement  , feroit  de  neuf 
livres , ; 6c  le  traitement  de  l’Ingénieur  de., 
lü  livres  (2),  ^ - 

-r—  ^ 'f'.rï — T-, 5"  ; "T* 

(î)  Comme  ces.  Offiaers  fermant  inflfults  en  Mathé-^ 
^atiques , & deffin  , pui(qu*il  y auroit  un  Profefîeur  de  ces:., 
fciençes  par  arrondi^cment  de  Bataiilpn  de  Miikes , ils  . 
pourrment  bien  facilement  infpefler^  les  travaux  fcus  la 
d*re<ftion  des  Ingénieurs.  ' .....  . . . ; 

(2.'^  L on  Voit  par-là  que  îe  Corps  des  Travailleurs  feroi|^,, 
2,4000  hommes  J non  compris  les  quatre  prifonniers  pa% 


_ ( ^9  ) 

îc  propoferols ^ dè  plus,  d’entretenir  à lit 
faite  de  chaque  cfcouade  , nn  cheval , une 
vache  & un  bœuf,-  qui  leroientpour  lestrani- 
ports  des  fardeaux  &;  des  barraq^ues,  lorfqu  on 
traniporteroit  l’efcouade.  La  réunion  de  tous 
les  chevaux  de  ce  Corps  de  travailleurs , for- 
nieroit  le  nombre  de  mille  fix  cent  qui  l’eroient 
prêts  à fervir  l’Artillerie  à la  premier  guerre. 
La  dépenfe  de  ces  cheval  ^ bœuf  & vache 
pourroit  être  fixée  à dixdiuit  lois  par  jour;- 
lavoir  , neuf  pour  nourriture  du  cheval , fem- 
me d’autant  plus  fuffilaiite , que  n’etant  pas 
toujours  employé  , il  pourroit  être  confié  a 
des  Laboureurs  qui  l’occUperoient  pour  la 
nourriture  ) trois  fols  pour  remonte , ce  qui 
feroit  en  huit  Uns  4^2  liv * & 2 fols  pour  ferrure 
& entretien  de  harnois  & charrette  i cinq  fols 
pour  nourriture  des  bœuf  6c  vache  > ce  qui 
devrott  fuffîre  , vu  que  la  vache  fournit  par 
fon  lait  au  - delà  de  fa  nourriture  , 6c  que  le 
bœuf  pendant  la  paix  appartieiidroit  pour 
moitié  à l’Efcouade  qui  le  donneroit  gratis  à 
l’Etat  à la  guerre,  ainfi  que  la  vache  , pour 
fervir  à l’approvifionnement  de  l’Armée.  ( 1 ) 


ETcouade,  qui  fcroîent  enfêmble  ^^400  hommes,^  dont  lc3 
payes  feroient  de  neuf  fols  6 den.  y compris  1 entretien 
de  leurs  outils  & d;  leurs  baraques. 

( 1 ) 11  feroit  poffible  , fi  Ton  vouloit  s'occuper  un  peu 
d’ordre  & d*éi.onomie , de  placer  dans  le  Royaume  plus  de 
fiK  mille  Chevaux,  tant  de  charrette  que  de  Catalerie, 
che7  des  Laboureurs,  dans  des  Maifons  religieufes.^  quis^a- 
bonneroienc  volonticts  à les  reprérenter  toutelois  quolf 


• ^ ^ ' . 

- Je  propoferoîs  1:20  livres  jpar  jour  pôüï 
les  premiej[-s  Ingénieurs.  ^ 

Les  irais  des_  Bureaux  du  corps  du  Génio 
oc  des  Elèves  > continueroient  d'être^  à la 
charge  du  Gouvernement i 

r*  pa^es  des  Soldats  travailleurs 

Tulient  fixées,  ce  ne  féroit  pas,  cependant j, 
jme  raifori  pour  qu’ils  les  regardaflént  dues 
Iqns  travail.  Elles  ne  feroient  déterminées 
qne  pour  fixer  la  dépenfe,  mais  elles  ne 
> leur  feroient  données  qu’en  raifbn  de  leurs 
travaux.  (1) 

Semblables  aux  Miliciens  retirés  dans  leur 
village  , qui  feroient  obligés  de  vivre  de  leur 
travail , ou  avec  leurs  deux  fols  , les  Soldats 
des  Compagnies  de  Travailleurs  qui  feroient 
partie  des  Miliciens  ou  des  Soldats  détachés  de 
qrielques  Régimens  , ne  feroient  payés  qu’eu 
raifon  ce  qu’ils  feroient.  Le  fèul  avantage  , 
mais  bien  grandjqu’ils  aufoient  [fur  les  autres 
Miliciens  reftant  chez  eux,feroit  d’être  affurés 
d’une  continuité  de  travail  qui  leur  fourniroit 
l’occafion  de  fe  faire  un  fort  qui  pourvoit  être 
évalué  à i3  fols  par  jour  y tant  les  Fêtes  Sc 
Dimanches  que  les  jours  ouvrables  y leur tems,* 


îes  voudroit,  & qui  hs  noVrrîroIént  poür  ^leur  travail,  Eù 
les  leur  confiant,  on  les  ehargeroit  d’en  rendredes  ffem- 
biables  , de  l’âge  de  fix  à fept  ans  , pourvu  qu’on  les  leur 
phfiât  à celui  de  quatre  à cinq  : en  difperlantainfî  de  beÜeg 
jumens,  onmultipliéroît  l’efpéce; 

(î)  Rien  n’eft  auffi  propre  à prévenir  ïes  abus  , que  cesf 
fixations  , qui  font  toujours  connoître  ce  qu’on  doit  dépend’ 


tîi) 

à* ailleurs  pouirolt  courir  pour  là  vétéraiice  ÿ 
comme  s’ils  étoient  clans  des  Régimens  réglés  j 
attendu  qu’ils  n’en  feroient  que  détachés*  Les 
Sergens  de  ce*  Elcouades  concourroieht  avec 
les  Bas-Officiers  des  Régimens  réglés  , pour 
les  places  de  premiers  V étérans  de  bataillon  , 
fortis  de  la  claffe  fubalterne  ; ils  mériteroient 
même  des  préférences  par  les  fervices  effen- 

tiels  qu’ils  rendroieiit*  -..fv.  . - 

Les  placesj  d’Eleves  des  arrobdiflemens  ^ 
feroient  données  de  préférence  aux  fils  des 
Bas-Officiers  & Soldats  Trayailleûrs  , en  con- 
currence avec  ceux  des  autres  IVUliciens; 

On  diftribueroit^  les  travaux  à tâche  & à 
forfait  t fi.  quelqu’un  faifoit  moins  ôc  que  d au- 
tres fiffent  plus,  les  uns  auraient  moins  & les 
autres  gagneroient  davantage  ; ce  qui  exci- 
terait l’émulation  , rendroit  toujours  la  même 
quantité  de  travaux  , & préviendrait  les  mur- 
mures qu’on  ne  peut  faire  taire  , même  en 
puniffant  juftement  , fi  dans  la  multitude  on 
ne  fait  tourner  le  mal  de  ceux  qui  1 ont  mé- 
rité , à l’avantage  des  autres  ( i ). 

Si  les  Efcouades  étaient  chargées  d’exiger 
qu’on  leur  montrât  les  paffeports  , & dé  re- 
tenir , d’après  l’ordre  des  Juges  des  lieux , en 
les  faifant  travailler  , ceux  qui  feroient  fuf- 
pects  , & n’en  auraient  pas  ,jufqu’à  ce  qu’ils  en 


(1)  Les  jours  dé  Dimanches  & Fêtes  ainli  que  ceux  ou 
il  feroit  mauvais  tems.les  onze  fols  ne  feroient  point  cen- 
fés  dùs,&  formeroient  des  malTes  pour  le  paiement  des  tra- 
veaux  des  jours  euvrablesa 


' ^ ^ ‘ I ' 

éùffent  fait  venir , leur  accord  avec  tous  ïe^ 
Vétérans  n’établîfoit  - il  pas  une  police  qiii 
dans  le  ïloyaunie  né  lâiüeroit  pas  échapper 
tiri  vagabond  ^ ou  plutôt  rie  préviendroit^ 
il  j)^  tous  les  criiTies  , par  riiripôlïibilité  où 
ceitx  qui  feroierit  tentés  d’en  commettre,- trou- 
Veroient  à lé  fouftraire  aux  pourfuites  ( 2.  ) ? 
\ Chaque  Efcouade  coùteroit  ï5  1.  par  jour  > 

f)our  concourir  à la  dépenle  générale  , re- 
ative  au  Tableau  des  payes'  ci'deŸarit  préfenté^' 
En  répartiffant  ces  15"  livres  fur  chaque  Villa  ge/ 
èn  ràifon  citi  nombre  de  Soldats  qu’il  devroit 
entretenir  fûr  les  Milices  / il  en  coùteroit 
cinq  lois  moins'  trois  deniers  par  jour  , ou 
78 •.  livres  1^.  fois  3.-  déniers  à Celtii  cjui  léroit 
taxé'  à l’entretien  d’un  Milicien,  & aux 
autres  en  proportion  ; fomme  bien  légère  / 
répartie  eritre  toils  les  contribuables  , en 
railon  dé  leurs  fortunes  refpectivés.  . 

Suivant  riri  relevé  fait  des  corvées  du  Royau-^ 
mé  par  un  Irigériieur  des  Ponts  6c  Chauffées 
le  total  monté  annuellement  à 8,‘332^5oa 
journées.  , 

Cet  Irigéniéur  obferve  érifuite  , que  chaque 
journée  d’un  corvéable  , qui  vient  de  loin  ôc 
a contre- cœur  , ne  donne  pas  la' dixième  par^ 


(i)SitousJes  Aubergifies  qui  feront  fur  les  routes  oudant 
les  Villages  i olés , étoient  obligés  de  demander  â ceu?^ 
qui  fc  préfënteroient  chez  eux,  leurs  FafTports , ik  de  dé-f’ 
noncer  aux  Juges  , Syndics  ou  Maires  de  leur  Village,  ceux 
qui  ne  pourroient  en  repréfentèr  , vérroit  on  un  crime  en 
France  f Ne  vaudrult-il  pàslmieux  prévenir  les- délits  que  de 
les  punir  ! . 


- / 


txe  du  travail  que  doiineroit  un  ouvrier  qui 
logeroit  près  de  fon  travail , ôc  fcroit  payé  de 
ia  journée.  D’après  cette  évaiualion,  en  iuppo- 
fant  que,  les  2.4000  , que  nous  propolbns  de 
foudoyer  , ne  travaillaffent  que  trois  j ours  fur 
quatre  , ou  les  trois  quarts  de  l’aimée  , à 
caufe  des  dimanches  & autres  jours  non  ou- 
vrables , ces  24000  donneroient  6,576^000 
journées  , qui  } en  fiippofant  qu’elles  ne  va- 
fufiéut  que  le  (k)uble  , an  lieu  des  neufs  di- 
. xiemes  en  fus , donneroient  une  fomme  de 
travail  de  beaucoup  fupérieure  a celle  de 
toutes  les  corvées  du  Royaume.  Les  journées' 
des  6,4-00  prifonniers,  fup'putées  fur, 3 quarts 
de  l’année' 4 .ieroient  de  1,  7zj.7,"2co  , qui 
réunies  aux  6,676,000 , feiîoient  une  Xomme 
de  8,323,200  journées,  qui,'  feulement  dou- 
blées ,\iroient  très-loin.  . • .. 

, ^ Si  là  réforme  des  vices  pqu’occafîonneroit 
iiéceffairement  l’ordre  qu’établiroit  le  fyftême 
combiné  de  Milice  & de  iiippreffion  de  cor-, 
véesXque  je  propofe  / diminuoit  le  nombre, 
des  prifonniers , on eniploicroit  les  fonds  lai-* 
pour  eux,  en  faveur  de  ceux  qui  manqueroient 
de  travail , Sc  déhreroient  en  obtenir , ou  on 
àuroit  plus  de  volontaires  travailleurs, 

; D’après  ce  i^dtême  , lorfqu’une  province 
feroit  obligée  de  faire  quelque  grande  conf- 
truction  en  ponts,  canaux^  6cc.  & qu’elle 
n’en  auroit  pas  les  moyens  , alors  toutes  les 
autres  pourroient  l’aider,  en  lui  prêtant  des' 
détacliemens  de  leurs  volontaires  ; ce  qui  of- 
.&iroit  des  moyens  d’économie  , parce  que  li 
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prix  des  j=ournëes  étant  fixé  ànn  taux  moy^ïî  > 
on  y treuveroit  d’ailleurs  l’avantage  de  n’avofr 
par  appelle,  de  toute  part , &z  réuni  en  grand 
nombre  ^ des  liomTiies  cpiilbuvent  font  enibar- 
ralïés  de  leurs  perfonnes  ^ (juand  les  travaux 
-Ibnt  finis.  Lorfqu’il  y auroitdes  grands  travaux 
quelque  part , il  feroit  poffible  aux  Régimem 
<ie  permettre  à un  plus  grand  nombre  de  leurs 
Soldats  actifs  d’y  aller  prendre  part , à la 
"charge  d’abandonner  une  partie  de  leur  paye 
à leurs  corps  reipectifs  , pour  en  accroître  les 
îiiafies  , qu’on  retronveroit  dans  les  circonf- 
' tances  publiques.  ( 1 ) " ’ 

Mais^  dira-t-on,  ne  vaudroit-il  pas  mieux 
employer  les  Troupes  réglées  au  remplace- 
ment des  corvée.?  , 6pie  de  former  de  nou- 
'\'ieatix  Corps  ? Je;  luis  pour  la  négative  , 
perce  que  les  Régimens  réglés  ont  befoin 
d’être  enfemb le  pour  ne  point  perdre  l’habi- 
■tudedes  exercices,  & qu’il  eft  plus  facile  de 
mettre  au  ton  ceux  qui  en  ont  été  féparés  pour 
quelque  teins  , en  les  réincorporant  parmi  les 
autres  , que  des  corps  entiers  qu’on  peut  ré^ 
duire  au  plus  bas  en  paix , fans  nuire  , pourvu 
qu’on  coiiferve  tou  jours  un  enfemble  d’hom- 
mes prêt  à foutenir  les  efcoiiades. 


( I ’)  Il  feroit  peut-être  bon  , que  lès  Etats  des  dépenfesj 
des  maifes  des  Régimens  , fuffent  rendus  fi  publics  , par 
la  voie  de  rimpreflion  , que  jufqu^au  moindre  Soldat  pût 
connoitre  les  reflburces  , & fecaurs  particuliers  , qu’elle 
pourroit  lui  fournir  perfonnelJement en  gratification  fur 
ies  payes  abandonnées  par  les  travailleurs,  abfeiis  par' 
corgé. 
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D’ailleurs  , qui  gardèroit  les  prlfonnîers, 
qui  contiiiueroit  rentretien  6c  la  police  de$- 
cliemins  , lorlqiie  les  Réginiens  ieroieiit  a la, 
guerre  ? Par  le  fyftêuie  propoië  , les  dix  lac-, 
t-ionri aires  de  chaque  eicouade  pourroieiit 
s’incorporer  dans  les  Pieglmens^xe  qid  ieroit 
tout  de  fuite  une  recrue  générale  de  16000^ 
liomiues,,  fans  nuire  à l’ordre,  parce  que  les 
cinq  bas  Officiers  iurveilleroient  les  priion- 
niers  , &:  feroient  continuer  les  entretiens  qui 
fcroieiit  abfoiiiment  néceifaires.  ^ 

Ges  i6oao  lioiniues  ne  leroient  pas  neuis 
clans  leurs  Corpî?  , parce  qu’on  auroit  pu  les 
exercer  les  dimanciies  6c  letes  a niarcher  en- 
femble  pendant  une  heure  ou  deux. 

Bien  ne  feroit  h fâcafe  qrre  de  faire  la  coB 
le  Ote  des  foinines  impoiées  pour  les  Milices  6c 
corvées  , vu  que  chaque  canton  coiinoifiaiit 
le  contingent  qu’il  devroit  fournir , il  ne  fe- 
roit pas  difficile  de  sien-  partager  la  charge  , 
en  raifoii  de  ce  que  chacun  aurort  de  récolté  , 
avec  • attention  de  percevoir  les  abonneiiieiîs  à 
la  décharge  de  la  Communauté,,  Dans  les 
villes  la  chofe  ne  feroit  pas  plus  diincilo , 
piiifque  le  total  de  la^demantle  étant  connu, 
chacun  fupporteroit  fa  cotte-part , d’après  les, 
autres  impofitions  ; on  pourroit  meme  perce- 
voir fur  les  différen  s droits  d’entrée,  des  der- 
niers d^angmentation  , afin  d’en  répari ir  les 
totaux  dans  les  caiffes  des  Milices  6c  travaux 
publics. 

Chaque  endroit  cliargeroit  le  Yétf'ran  de- 
ibn- arrondiffement , de  porter  fon  contingent 
dans- une  caiffe  qui-,  dans  le  point  centrai 

Cl  a. 


la  Compagnie,  feroit  fous  la  garde  des  OfÊ- 
èiers  vétérans , 6c  des  Syndics  6c  Maires.  Ceux» 
bi  autorifës  à garder  ce  qui  feroit  néceffdire  à“ 
leur  arrondiflément , paîferoient  le  fûrplus  à 
^ la  calffe  du  bataillon , gardée  par  lè  CommanT 
dant  vétéran,,  6c  par  les  Maires  6c  Syndics  ; 6c 
de  fuite,  de  caiife  en  caiffe,  jufques  dans  celle 
de  la  Légion  , qui  n’enverrï)it  à Paris  que  ce 
qui  ap])artiendrôit  auxprincipaiix  Ingénieurs, 
tous  les  Commandans  devant  obtenir  l’ordre  du 
Poi  de  faire  leurs  diftributîons  refpectives. 
Les  villes  comme  les  campagnes  payeroieiit 

pour  les  travaux.  ‘ ^ 

TABLE  A U prouvant  ^ue  Befcouade' 
des  volontau'es  du  Génie  ne  coûteroit  que 
livres  par  jour  y pour  faire  les  frais  des 
travaux  publies, d’après  le  plan  propofé.  (i) 

Onze  fols  pour  chacun  des  - volontaires' 
d’uné  efeouaae  , lefqucls  réunis  aux  dfmx  fols  dd 
paye  comme  faifanc  partie  de  ioo,b'oo  Mili/ 
ciens  , foie  comnie  ayant  congé  de  (ôn  Corps  ,, 
feroîent , " 13  - C* 

' Neuf  fois  pour  chacun  des 
hommes  d*uné  efeouade  « feroier». 

1 3 5 fols;  fur  quoi  ôtant  io:â  fols  pour  ^ 

faire  les  Hautes-payes  6c  traitement , 

■L.*  — ' »=..■  — ■ ^ - "■  ■ _ . / “ 

O)  L’efeouade  étant  compofée  de  iç  homrnes  & de 
'4  prifonniers,  formant  19  pèrfohnes  fia  dépenfc'de  chaque' 
travdlieur,run  dans  l’aütre.feroit  de  i f ff  d^par  |our 
Ton  auroit,cnTus  les  Ingénieurs,  les  Infpeaeurs , & les 
frais  des  chevaux,  vaches  & boeufs  de  traiîs,pour  rien,com- 
on  va  le  voir  ; 1 1 3c  ^ fois  font  1 liv.  ou  U 5 iiv.  luf  ic$ 


iij) 

augmentation  <3e  traiteinent 
diaque  efcouade  , fçavoir  1 1 ioU 
pour  augmentation  de  traitement 
l’Officier  d'Eçole. 

‘ Quatorze  fols  au  Sergent , qui  » - 
avec  H fo'®  comme  faifant  partie  . 
de  l’efcoua'dc , lui  feroient  ' i. 

• Neuf  fols  de  haute-paye  au  CaporaL 
ouvrier  . êc  charge  du  detail  des  • 

prifonniers  & de  leur  garde.  i.  2. 

; Six  fols  de  haute-paye  pour  le  Car 

poral  ouvrier  ‘ . , *9- 

^ Quatre  fols  pour  deux  appointes 

ouvriers,  à chacun  >5*. 

' Deux  fols  pour  le  tambour  aulh 

travailleur  ‘ . * 

' Dix-huit  fols  pour  nourriture  , en- 
tretien & remonte  d’un  cheval  & 
charrette  , vache  & bœuf. 

Trente-huit  fols  pour  quatre  prt- 

fonniers  , fa  voir,  pour  chacun  9.  6. 

■ Refleroit  35  fols  par  elcouade  & 330  fols 

pour  les  10  efeouades  de  l’arrondiffement  d’un 
Bataillon;  ou  ce  qulefl  la  même  chofe,  16  livres 
io  fols  ; fur  quoi  ôtant  u livres  pour  faire  , fa- 
voir,  4 livres  d’augmentation  au  Commandant 
du  Bataillon,  6 livres  à l’Ingénieur  de  l’arrondif- 
fementy  i livre  auill  d augmentation  au  premier 
Officier  d’école,  refleroit  y liv.  lo  fols  par  arron- 
diffieiTient  de  bataillon  , 3c  2 z liv. 
quatre  baraillons  de  la  divifion  ; fur  quoi  ôtant 
K liv. , favoir,  6 liv.  d’augmentation  pour  le 
Commandant  de  divifion  , 9 Hy.  pour  l’Ingé- 
nisür , refleroit  7 livre  par  divifion,  ôc  2S  liv. 

> 


pour  fes  quatre  ciivifions  de  la  légion  ; fur  quoi, 
ôtant  la  liv.  d’augmentation  pour  le  Comman^., 
dant  de  Légion  dz  \2  liv,,  pour  ringénieur, 
refteroit  0 liv.  par  Légion  , ôc  6o  livres  fur  les  • 
îo  Légions  pour  ies  premiers  Ingénieurs.^  (i) 

OBSERKATIQN, 

M.  Turgot,,  qui  Jouiilbit  dé  la  réputation 
des  Adminiflrateurs  le  plus  économe  , porto it 
à douze  millions  le  remplacement  dés. corvées, 
àfix  millions  les  ponts^&  chaufTée:  par  mon  fyllê*" 
me,  avec  Syéoooo  liv.  dont^Tégale  répartition, 
rendroit  infeaiibles  les  contingents  particuliers , 
qu’elle  mettroit  de  même  à Tabri  de  tout  arbi«^ 
Traire  , non  - feulement  on  s’affranchiroit  de^ 
toutes  corvées  , en  y comprenant  même  les  frais., 
de  rnain-d’(feuvre  des  grands  ponts  , mais  on’ 
auroit  encore  les  frais  des  Ingénieurs  ,.  lnfpec" 
teurs  des  ponts  & chaulTées  , & on  éta- 
bliroit  de  plus  la  police  la  plus  propre  à" 
/prévenir  la  formation  des  vagabonds  & à, 
favorifer  la  fiipprefTion  de  leurs  prifons  ainfî" 
que  les  frais  des  Maréchauflées.  Qn  auroit  en. 
outre  pour  la  première  guerre  , à fa  difpolî-. 
non  , quoiqu^'en  continuant  l’entretien  des  rou- 
tes , i6  mille  hommes  t5us  payé»  à incorporer* 
alarmée,  idoo  chevaux,  & 3200  boeufs vache% 
pour  la  nourrir  les  premiers  mois. 


( 1)  En  répartiiïànt  les  i s liv,  de  chaque  efeouadefur  lejjr 
end^'oits  entretenant  les  hommes  d’une  Compag^nie- 
hlationale,  il  en  coûteroit  à celui  taxé  a l’entretien  d’un  , 

4 9 d.  pour  fa  coîîe-part  dea  travaux  publics  , ou  Si 

Lv,  13  r.  3 d.par  an. 


'(39) 

' Nota.  La  dépenfe  totale  du  Plan  de  Milic« 
'Nationale^combinée  avec  les  travaux  publics, 
i'eroit  pour  chaque  endroit  taxé  à un  homme 
aux  Milices^de  227  liv.  par  an.  Parmi  les  avan- 
tages qu’elle  ollriroit,  leroit  d aflurer  aux  Mi- 
liciens un  traitement  qui  determineroit  beau- 
coup de  Citoyens  à s’y  enrôler  ; d attacher  les 
Troupes  à la  Nation  par  l’erpérance  que 
chaque  Soldat  auroit  d’obtenir  une  des  9600 
peniions  , ou  une  des  neuf  mille  fixcentdemi- 
‘penhons  , ( i ) ou  une-  des  160  de  premier  Sol- 
dat vétéran  du  Bataillon  ; de  décharger  1 Etat 
de  338o  penhons  d’Ofhciers  Vétéraîîs  de 
tous  grades , en  les  rendant  très-utiles  ; d’avoir 
un  Corps  d’Officiers  fur  numéraires  ou  réfor- 
més de  4800  , (a)  qui  ferviroierit  en  tems  de 
paix  dans  les  Gardes  Nationales  Pour geoifes, 
avec  les  Volontaires  claflés  , & les  Miliciens  ; 
'd’entretenir  dans  le  Royaume  160  Profeffeurs 
de  Mathématiques  <5cde  Deffin;  d’avoir  , en 
forme  de  Haras  , 1600  jumens  poulinières, 
qui  en  multipliant  les  belles  efpéces  dans  cette 
partie,  encourageroient  une  nouvelle  bran- 
_ elle  de  Commerce  ; d’avoir  à l’entrée  de  la 
' guerre  4800  chevaux  ou  jumens  , lans  bourfe 
délier  , au  fervice  de  l’Armée  : d’avoir  8200  va- 
ches ou  bœufs  eh  premier  fonds  de  fubliftance  ; 


(i)  Ces  demi-penfions  ne  ferolent  pas  une  augmentation 
de  dépenfes , puifque  ces  Soldats  coûteroient  moins  que  dans 
leurs  Kégimens  où  iis  feroient  cenfés  préfens  ; ils  fe  ren- 
droient  très-  utiles  en  fécondant  les  Vétérans  pour  la  po- 
lice. 

•’  (2)  Ces  Officiers  fcconderolenc  aufiTi  les  Vétérans  pour  U 
Folice  & rinfpedion  des  travaux* 


il)  Je  fe  faire  un  fond  de  magaCn  de  tentes, înar° 
inites  <3c  autres  équipages  prêts  pour  la  guerre  ; 
de  faire  rentrer  au  Tréibr  public  fans  Irais  le 
produit  de  l’impôt  delà  même  mànièf è dont 
<bn  recueilleroit  ceux  deftinés  au  payement  des 
Milices  & des  travaux  publics'  : d'avoir  a 
l’entrée  de  là  guerrè  un  détachement  de 
16000  hommes  que  les  Troupes  de  Travailleurs 
fourniraient  avec  leurs  payés  , fans  abandon- 
ner l’entretien  des  routes  : de  pouvoir  entre- 
prendre les  plûs  grands  ponts  avec  infiniment 
•peu  de  dépenfes  d’établir  enfin  dans  tou- 
tes les  parties  dù  -Royaume  la  Police  la  pins 
douce' & cependant  la  mieux  organifee  Ôc  la 
plus  propre  à prévenir  la  formation  des  vaga- 
bonds ôc  les'  crimes  Je  fupprimer  les  fraies 
de  Dépôts  des  Mendians  , des  Deferteurs  & 
autres  prifonniers  de  vagabondage  , en  les  ti- 
rant de  l’oifivété^  6c  en  les  rendant  utiles  6c  heu* 
reux.  ( 1 ) 

■ - 

, ( I } Ce  féroit  plutôt  pour  améliorer  le  fort  des  Efcoua- 
des  , èc  multiplier  les  animaux  en  France,  que  je  propofe 
de  leur  donner  des  ■vaches  & bœufs  qui  ne  couteroient  pas 
cher  ; & fi  je  ne  porte  qu’à  5 fols  leur  noupiturc , c’cft  que 
la  vache  rend  au-delà  de  fa  nourriture  par  fon  lait , & qi^ 
la  moitié  du  prix  du  bœuf  féroit  un  dédommagement , 5c 
l’autre  moitié  féroit  pour  les  pauvres  de  l’arrondilTcment 
én  Ccms  de  paix^'  ’ • * j 

(i)  J’ai  oublié  de  dire  que  les  Elçouadcs  auroient  des 
baraques  qu’elles  entretiendroient  fur  leurs  payes. 

Nota.  Les  ahonnemens  feroiénî  en  diminution  de  la  conîvî^ 

^ Imon  pour  les  Milices.  ^ ^ 1 • ’ 

Les  Enfans  Elèves  pourroîe'nt  être  employés  aux  chemins 
de  trsverfts  Cr»  d 16  ans  dans  les  Efeouades, 

De  rimprimcrie  de  Valleyre  l’aihé  y 1 78^;  ^ 
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RÉFLEXIONS  DJFERSES. 

Subsistances'  Nationales,- — ■ Si  routes  les  Pa-e 
roiiTes  éclairées  fur  leurs  propres  intérêts,  & animées 
d'im  efprit  public  & patriotique^  envoyoienr  chaque 
année  les  états  de  leurs  récoltes  & de  leur  population 
ïefpeétives  au  chef-lieu  de  leur  arrondiiTement , qui 
les  feroit  parvenir  au  Département,  d’où  ils  feroient 
adreflés  au  chef-lieu  de  Province  ou  de  Légion , 
& de-là  à un  Comité  Général  à Paris;  ce  point  centrai 
ne  feroitdl  pas:  en  état  de  répondre  de  la  Su  bf  flan  ce 
Nationale  ; de  faire  exporter  à Pavantage.de  l’Agri- 
culture en  raifon  de  la  fur-abondance  , ou  importer 
avant  que  l’Etranger  fût  inhruit  de  nos  befoins  ; enfin 
de  faire  fecourir  les  endroits  qui  manqueroient  ? 

• Ran(iue  Nationale  de.  Secours.  — Une  Banque; 
dont  la  principale  Caillé  feroit  à Paris , qui  en 
aurait  mne  dans  chacun  des  . quatre -vingt  Dcpar- 
t;emens  ,pdont  les  fonds  en  argent,  &c  fans  autre 
papier  que  celui  que  les  Caiifiers  feroient  à l’inltar 
de  tous  les  Banquiers  , feroit  dchinée  à encourager 
PAgriculture,  le  Commerce  & les  Manufadures,  par 
des  prêp  à léger  intérêt,  dont  le  Bénéfice  'appartiens 
4roit  à'  la  N^non , & leroit  employé  à (écoiirir  ceux 
qui.auroient  été  dévahés  par  des  grêles,  des  epifoo- 
ties  ôc d’autres  fléaux,  ou  pour  encourager  divers  ob- 
jets utiles;  qui  feroit  chargée  de  faire  rentçeî  l’impôt, 
grat:s;  qin  feroit  feule  le  commerce  d’exportation  des 
grains  avec  obligation  de  jles  maintenir  toujours  à un 
prix  également  favorable  à l’Agriculteur  & à toutes  les 
claflés  ; ne  rendroit-elle  pas  la  Nation  la  plus  heu- 
reufe  ôr  la  plus  flori/fante  de  l’Univers?  Ne  feroit- 
elle  pas  autant  de  bien  que  les  fpéculations  de  l’agio- 


fâgeôntiaîtdemai  2 Kien  nWoitctc^  hé  ktôtî 

aufîifacde  qup  cet  EtabliiTement , il  on  vouîoit  un  oeii 
s’entendre»  ' . a i. 

. jMFoy  TERnmniAt,  — Si  les  Habitans  de  chaque 
PatQiflè  réunis  Gotninençoiefît  a impoiér  ibs  Païcs  ^ 
Potagers  ^ autres  Jardins  d’agrément , comme  fî 
feroés  en  bled,  ils  devcieiiî  toujours  produire  éga-^ 
lement , pour  d’après  cela  divifer  la  fomme  totale 'de 
rimpôt^  .lelon  les  diverfes  produéliohs,  afin  dé  faire 
payer,  lors  de  la  iécQité,en  argent,à  Ghacun  éit 
tâiijbn  de  ce  qu’il  recueilkioit  de  cès  diêféteûtes  dbn'-< 
rces;  ne  feroît^  on  pas  la  répartitioji  la  plus  éga- 
le? Ne  fupplGerojt-On  pas  deJa  maniéré' >lâ  plus  julld 
toute  ^çfpeGe  de  cadaftré  ? 

Tjmbre*  L’Impôt  du  Timlyre.£if  les  papiers  de^ 
Commerce  rip  porceroit  pas  fur  le  pauvre^'fe  îérbîf 
payer  quelque  ehofe  à ceux  qui  om  ilèftir  fcrtiüie 
en  porte-feuille» , . ’ ' 

Biens  vu  Ciiscf-  — Si  on  les  vendoït -deux- 
milliards  J Sc  qu’on  lui  affurât  cent  millions',  gagné-^^ 
foit-on  quelque  chofë  au  lyffême  de  Ml' d’ AliàrnT  "f  ' 

■ Si  le  Clergé  gardok  la  régie  de  fes  bréfes,aia  charçé^ 
de  vèrler  annuellement,  au  profit  de  lfetâi',^dah^'ïihe' 
Caille  publique  1 ou  40  , ^ou  fetHcniènt  liieme 

millions , indépendamment  dé  ce  qü^H  feroit  alTu- 
jctti  à l^rapôf  commun^' qu’il  portermt'  ïés  pdktiohs 
congrUeé  d’- 1 ioa  liv, , qu’il  payeroit  6^' 

aideroit  ' pauvres  ;vne  ferbît-on  pas  ühé  'aSàîre 
plus  avà-ritageüfé  T 'La  Natibn  n^'enfreroît-^âé'’  pas 
bien  plutôt  en  joüifiânce  du  parti  qu’eîlè  peur  nrér’: 
de  ce  corps,  que  par  la  vente  de  fe's  bîéris  >quipféleiib 
lera  beaucoup  de  longùe^if s i ; -*  « • • « . 


